
    Une promenade à San Giovanni en été 2017  
 
    La vie antique des cités échappe totalement au voyageur qui n’est plus 
capable d’imaginer les siècles qui l’ont faite vibrer d’une activité constante et 
prodigieuse. On s’adapte. On oublie. Les vieilles maisons se transforment, et 
plutôt dix fois qu’une, de telle manière que vous arrivez à ne plus rien 
reconnaître de ce qu’elles ont été autrefois. Naît ainsi une nouvelle cité sur celle 
qui fut. Qui sera à son tour balayée par les constructions nouvelles ainsi que par 
les restaurations, sauvages le plus souvent, respectueuses de l’ancien quelques 
fois. Dans ce malstrom permanent seules quelques bâtisses, de par des 
circonstances particulières, pourront  résister au temps et vous offrir, tout au 
long des siècles, la beauté qu’elles proposèrent à celui qui sait voir dès leur 
début.   
    Quelle vie véritablement étonnante a animé San Giovanni, petite bourgade 
située au confluent de l’Enna et du Brembo. Disons plutôt que l’Enna, rivière de 
beaucoup moins importante,  se jette dans le Brembo pour lui offrir désormais 
un volume accru. Cette situation sur deux rivières offre naturellement à la cité 
une situation géographique originale, avec plusieurs ponts qui permettent de 
franchir, à tel ou tel endroit,  ces deux rivières. L’Enna prend sa source dans le 
Val Taleggio, tandis que le Brembo est la composition des deux rivières qui 
drainent la vallée supérieure de la Brembana qui se trouve ainsi construite en Y.   
    San Giovanni, reconnaissons-le, est une cité pourrie de circulation qui n’offre 
aucune tranquillité en son centre qu’il faut mieux quitter rapidement afin de  
s’éloigner de ce flux migratoire incessant certes, mais surtout profondément 
dérangeant. Le bruit règne sur la place principale, à proximité de le la grande 
église, comme partout dans ce que l’on peut considérer comme le centre de la 
cité. Et aucune solution n’est en vue. Il faut donc supporter ce trafic insensé, de 
transit en grande partie, et accepter les dangers qu’il représente, et naturellement 
aussi sa pollution consécutive. A cet égard San Giovanni ne saurait être 
vraiment une localité touristique. Elle est intéressante certes par l’architecture de 
ses vieux bâtiments, mais elle est tout que reposante. On peut hélas la quitter 
sans regret. A cet égard c’est fort dommage.   
    Il semble que cette situation n’ait pas échappé aux habitants, avec des 
nouveaux arrivés qui ont préféré construire sur le coteau constituant la rive  
gauche du Brembo. Des villas neuves ainsi s’élèvent jusqu’à mi-hauteur de cette 
pente certes fort raide, mais où l’on a néanmoins  l’avantage inestimable de la 
tranquillité, avec en prime du soleil à profusion. Il ne fait aucun doute que les 
habitants qui logent sur ses hauteurs ne s’en plaignent pas et ne voudraient en 
aucun cas redescendre au fond de la vallée où les vieilles maisons se trouveront 
confrontée de plus en plus à une perte certaine de valeur financière.   
    Une promenade à San Giovanni, malgré ces  fortes réticentes, offre pourtant 
un grand intérêt. Pour une petite heure, suivez le guide !  
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La placette centrale. Non seulement des bagnoles sur l’artère que l’on découvre au premier plan, mais encore sur 
l’espace lui-même. Un vrai désespoir !   

 

 
 

Qui n’est d’aucune manière perçu par ces joueurs de cartes que le bruit ne dérange pas.  
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C’est le jeu local dont nous ne connaissons pas les règles.  

 

 
 

Ils se sont donnés rendez-vous ce dimanche-là à la Tavernetta.  
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L’église, à deux pas de là, est d’un baroque absolu. Mon Dieu que tout cela est d’une lourdeur fastidieuse voire 
même écrasante. La contre-réforme a eu une influence terrible non seulement sur l’architecture des édifices 
religieux, mais plus encore sur les intérieurs dont le kitch le plus atroce fut signe de la plus parfaite réussite ! 
Comprenne qui pourra ! 
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A deux pas de l’église, en retrait, l’emplacement de la maison du peintre Carlo Ceresa, a permis la mise en place 
d’un musée de ce nom. Tout y est neuf, on ne reconnaît rien de ce qui put être autrefois une maison ancienne. 
L’intention reste positive, avec néanmoins aucune œuvre originale du maître, de simples et très limitées en 
nombre reproduction. Des œuvres du maître se trouveraient à l’église, mais non exposées dans le bâtiment 
principal, mais dans la sacristie. Qui saurait les découvrir ? A l’étage du musée, une exposition consacrée au 
peintre Milesi, originaire de San-Giovanni. Un chapitre particulier reviendra sur cet événement.  
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Des reproductions de gravures anciennes permettent de mieux comprendre comment s’articulait San Giovanni 
autrefois. Présence prépondérante des montagnes qui ne sont jamais qu’à deux pas. Comme aussi du fleuve 
Brembo et de la rivière Enna qui ont modelé la cité.  
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Un magnifique portrait de Milesi qui connut en ses débuts une période réaliste à notre avis très remarquable. 
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Sur la placette un immeuble qui n’attend qu’un repreneur, comme des centaines d’autres bâtisses dans cette 
vallée. A se demander parfois si toute l’Italie n’est pas à vendre !  

 

 
 

Une construction étonnante droit au-dessus de l’Enna. L’originalité y fait concurrence à la laideur !  
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Pont « moderne » qui accueille toute la circulation moderne. Il franchit l’Enna qui se jette dans le Brembo un peu 
plus bas.  

 

 
 

Pont antique franchissant la même Enna. Il faisait partie intégrante de la Via Priula.  
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Des maisons témoins du San Giovanni d’autrefois qui pouvait vivre essentiellement du commerce, située de 
manière idéale sur la Via Priula. Si le cœur vous en dit.  
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Le Palazzo Boselli, peut-être l’un des bâtiments les plus intéressants du Val Brembana, et curieusement jamais 
cité dans les ouvrages touristiques. Sa découverte est impérative. On comprend ici les importantes 
transformations. Les arcades étaient naturellement ouvertes autrefois et servaient de lieux de dépôts des 
marchandises qui pouvaient transiter par la la vallée. Les habitants, ayant abandonné le commerce pour une 
raison ou pour une autre, s’était-il ralenti ?, bouchèrent ces arcades. L’ancienneté de la porte centrale témoigne 
d’un tel changement il y a déjà peut-être plusieurs siècles.   
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